


ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION 

CHENILLES ET LEPIDOPTERES 

FAX 

Hb. 360-364. - TÃ¯ III, p. 317. - DUP. IV, p. 353, pl. 121. - 
Gn., Ind., p. 248. - Gn., Spec., 1733. - Stgr., Cat. 866. 

(Pl. 89, fig. 3 et 4.) 

Voici une bien intÃ©ressant espÃ¨ceforman genre et que beaucoup 
de caractÃ¨re sigualent Ã l'attention des entomologistes. On ne savait 
rien des mÅ“ur de sa chenille qui a Ã©t observbe avec un grand soin 
par mon ami le docteur Staudinger, qui a bien voulu me la procurer 
et me fournir sur elle des dbtails de mÅ“ur du plus del inÃ®Ã©r ; 
communication dont je crois devoir transmettre Ã la SocibtÃ Lin- 
n h e  le dbtail complet. 
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38 CHENILLES ET L~PIDOPT~RES IN~DITS. 

C'est le 10 mars 1858, m'&rit M. Staudinger, que j'ai pris la pre- 
miÃ¨r Cerocala Scapulosa fraÃ®chemen Ã©close p&s de Chiclana, pro- 
rince de Cadix, en Andalousie. Les jours suivants je capturai un cer- 
tain nombre de sujets de cette espÃ¨ce dans un bois de pins, d'uneÃ©ten 
due restreinte, et ou on ne voyait, sur un sable trb-fin, que de rares 
pieds de Cistus et quelques HeZMnthemum. Vers la fin de mai, je me 
donnai une peine extrÃªm pour chercher la chenille de ce charmant 
papillon que je supposais vivre dans ces lieux ou l'insecte parfait volait 
communhent. C'est en vain que, pendant de longues heures de 
jour et de nuit, je fauchai les Cistes 'et les HaianthÃ¨me dans l'es- 
poir de rencontrer cette larve. Au commencement de juin, enfin, 
mon chasseur Kaliih, le mhme qui m'avait accompagnh en Islande, 
se mit Ã fouiller dans le sable et trouva tach&, iÃ pr6s de deux dh- 
cimÃ¨tre une curieuse chenille qui ne pouvait appartenir qu'Ã la 
cerocala Scapulosa. Nous continuÃ¢me nos recherches et nous trou- 
v h e s  un certain nombre de ces chenilles enfoncbau pied de 1'Hefiaa- 
thekm huiÃ̂ffUfqZtU Desf. qui, de m h e  que toutes les plantes de 
ce genre, fleurit pendant plusieurs mois, et dont les fleurs 6phÃ©mÃ¨r 
qui se succiklent sans interruption, perdent, a la fin de chaque jour, 
leurs @tales Ã moitib flbtris. Je fais observer que ces larves, d b  
leurs seconde mue, ne montent plus sur la plante, mangent exclusi- 
vement alors les @tales de l'Hdianthdme, dbtachÃ© et tombk sur le 
sable d'oh elles ne sortent pas, se contentant d'blever la tÃªt au des- 
sus de sa surface et de saisir les pWes que bien souvent elles entrai- 
nent sous le sable, pour s'en nourrir. 
Peu de jours aprÃ¨s je quittai l'Espagne, et, en route, je perdis une 

partie de mes chrysalides qui se ddchikent  ; cependant ce qui 
m'en est d, m'est Mos de la mi-juillet A la mi-aotlt. Il est bien 
supposable que la chenille de la Scapulosa doitparaÃ®tr une seconde 
fois en septembre ou octobre, et que cette ghhration doit donner son 
papillon en mars ou avril de l'an& suivante. Mais, dans ce cas, 
ajoute M. Staudinger, il faut admettre que cette larve ne sa nourrit 
pas seulement des pbtales de 19Helianthemum, puisque cette plante 
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Cerocaita Scapulosa. 39 

qui a fleuri une partie de l'My ne donne plus une seule fleur en 
automne, Ã©poqu oÃ peutparaÃ®tr la chenille de la seconde thlosion. 

Par sa forme elle est bien plach dans la famille II des Euclidides 
Gn., ainsi qu'on va le voir. Cette larve doit More peu de jours 
aprÃ¨ que l'Å“u a 6th pondu, et sa croissance, qui est rapide, a lieu 
Ã l'epoque ou fleurit en abondance I'fieltanthemum halinaifoikm et 
sa varibu Sanguineum? plantes sous-ligneuses communes en Espa- 
gne, Ã la fin d'avril et 3 la fin de juin. A ce moment, cette chenille 
dont la couleur. rappelle assez des habitudes souterraines, a 
acquis toute' sa grosseur. Elle a l'aspect d'une arpenteuse, est 
aiiongb, cylindrique, un peu attÃ©nu posthrieurement, sans car&- 
ries, d'un grisÃ¢tr livide, et n'a que douze pattes. Si on ne distingue 
pas les lignes ordinaires, on voit sur la partie dorsale des traces 
d'autres lignes, six A sept, fines, se r rb ,  flexueuses, interrompues, 
d'un vineux clair, et qui ne sont bien indiquk qu'a partir du qua- 
triÃ¨m segment. La tÃªt est mbÃ iocremen grosse, globuleuse, un 
peu cordiforme, d'un testa& jaunitre, luisante, avec les rnandi- 
bules et ocelles noirs. Les six pattes Ã©cailleuse sont de la couleur du 
corps et n'ont de foncÃ que l'extrhme pointe ; les quatre pattes ven- 
trales et les deux anales sont aussi concolores, et ont la couronne 
brune. Le ventre n'a pas de lignes, mais il est strib longitudinale- 
ment de roussÃ¢tre Les stigmates sont ovales et noirs. Ce n'est qu'au 
moyen d'une bonne loupe, qu'on distingue des poils espa& trbs- 
courts et blanchÃ¢tres Les traptmidaux et autres points pilifhres 
ne sont pas visibles. Cette chenille qui rbussit facilement, se trans- 
forme dans le sable une 3~ssez grande profondeur. 
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INSECTE PARFAIT. 

Cette jolie Cerocaita, ainsi que le dit M. Guenk, au bon livre 
duquel j'emprunte ce passage : a est remarquable, avant tout, par 
ses antennes,dont la tige est recouverte, dans les deux sexes, d'&ail- 
les disposÃ©e par rangs circulaires et imbriquÃ©es dans les mÃ¢les 
ces tiges sont munies de barbes longues, inclink en dessous, spatu- 
l k s  i l9extr6rnit4, et garnies de petits cils extrÃªmemen fins. Ses 
palpes forment une exception dans la famille, par la longueur de 
leur dernier article, qui dbpasse, sous ce rapport, celle des 
Erhbides. D 

La 9 m'a toujours paru un peu plus petite que le d. Ses cou- 
leurs sont aussi moins vives; elles sont roussÃ¢tre et le thorax 
est gris. 

La C. Scapulosa n'a, jusqu'i ce jour, 6t4 rencontrÃ© sur le con- 
tinent qu'en Espagne. C'est M. Lorquin, qui le premier, en a 
rapport6 un assez bon nombre en 1847. Depuis cette kpoque , 
M. Staudinger l'a r6pandue dans les collections qui presque toutes 
la possixlent aujourd'hui. 

L'Algbrie revendique aussi la possession de la Scapulosa. M. Lucas, 
dans la s h c e  du 27 juin 1849, de la Socibt4 entomologique de 
France, signale, pl. 2, no II, f. 3, une varihÃ® de cette Cemala 
qui, dit-il, habite les vallÃ©e du Djebel-Amour, ou elle a etÃ 
dhuvertÃ par le gbnhral Jean Levaillant. Ã 

(Pi. 89, fig. a.) 

On ne saurait dire Ã quel genre appartient rÃ©demen celle 
phalhite; aux Acidalta ou aux Teph-. Si c'est ?i ce dernier 
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Tephrina Buffonaria 41 

genre que la Buffonaria doit 4tre rapporthe, elle sera assurhment la 
plus petite de toutes les Tephrina. Quoi qu'il en soit, et bien quo 
je ne' p o W e  qu'une seule 9 obtenue ex h a ,  je n'hbsite pas a la 
publier, tant ce sujet me semble caract6risÃ par la forme des ailes, et 
la nettetÃ des lignes aux supbrieures. Malheureusement ayant fait 
l'Ã©ducatio de la chenille alors que je n'Ã©tudiai pas encore avec 
soin les premiers Ã©tat des lbpidopÃ®kres je n'ai peint, ni dÃ©crit et 
n'ai conservh aucun souvenir de la chenille trouvh lors d'un premier 
voyage que j'ai fait Ã HyÃ¨res au printemps de 1855. Cette larve m'a 
donnb son insecte parfait vers la fin de l'Ã©th ou au commencement 
de l'automne suivant. 

C'est de la Teph. Arenacearia que cette nouvelle esphce, dont 
l'envergure est de Om,Ã»2Ã s'6loignerait peut-6tre le moins. Les 
ailes, par leur coupe, ont un aspect particulier; elles sont assez 
htroites, hlandes, aiguÃ« A l'apex, et les infbrieures prbsentent 
une l w r e  pointe externe, ainsi qu'on le remarque chez plusieurs 
A r e n a c h ,  mais pins particdiÃ¨remen chez certains sujets 9 de 
la Murinaria. Les ailes supÃ©rieures en outre de la pointe apicale 
prononde, se distinguent encore par la &te lbgÃ¨remen convexe au 
centre. Elles sont d'un jaune argileux, saupoudrb de rares atomes 
bruns A la base, A la &te et au bord interne. Ces mÃªme ailes sont 
trave& par deux lignes trhs-bien &rites en brun ; la premibre est 
fine, droite, bien qu'un peu'flexueuse, non interrompue, de la Gte 
au bord interne. La seconde ligne, la coudÃ©e est oblique, &alement 
fine, mais tris-largement ombrth de brun extÃ©rieurement Le point 
cellulaire est grand, brun et des mieux tkrits. La frange est courte 
et concolore ; elle est prÃ©dd par une &rie de huit points bruns 
subterminaux. Les ailes infhrieures sont uniformbment d'un gris 
argileux, sans ligne ni point cellulaire. En dessous, les supbrieures, 
beaucoup plus @es qu'en dessus, laissent soupÃ§onne vaguement 
sur un fond saupoudrÃ comme au-dessus, les lignes transverses et le 
point cellulaire. Les infÃ©rieure ressemblent au dessus. Les antennes 
diocrement  longues sont t&-faiblement pubescentes et concolo- 
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42 CHENILLES ET LEPIDOPTERES INÃ‰DITS 

res. Les yeux sont gros et noirs; les palpes sont grossiÃ¨remen 
squammeux, disposh en bec, et, ainsi que le vertex et le thorax, sont 
de la couleur des premiÃ¨re ailes. L'abdomen est ovoÃ¯de-oblong con- 
colore et ne d6passant pas les infbrieures. Les pattes sont munies de 
deux paires de tarses trÃ¨s-courts elles sont conco.lores. La Teph. 
Buffonaria, que je dÃ©di ? notre illustre naturaliste franfais, por- 
tera, dans le Species g6nbra1, le no 1092 bis, et, dans le Catalogue 
Stgr. le no 366 bis. 

(Species nova.), 

(PI. 89, fig. 8.)  

Elle est d'une teinte uniforme et n'a rien de tranchh. Les ailes 
sont grandes et allongh, eu kgard Ã l'exiguith du corps de l'insecte. 
Sur le fond, qui est d'un gris mat, les trois lignes des ailes su* 
rieures sont obliques, continues et non festonnhes. Independamment 
de ces trois lignes, on en voit une quatriÃ¨m qui traverse le point 
cellulaire, forme un coude Ã sa hauteur, et vient aboutir, ainsi 
que les autres lignes, au bord interne de l'aile. Ces quatre lignes 
sont assez vivement indiquh Ã la &te. Enfin, le feston subterminal, 
fia, dblib, clair, rÃ¨gn sans interruption dans la plus grande largeur 
de l'aile. La tache cellulaire est relativement grande, rectangulaire, 
noire. Les franges sont entrecouph de gris fond et pdddÃ©e de la 
&rie des petits traits noirs ordinaires, sÃ©parÃ entre eux par un point 
clair. Les ailes infbrieures sont grises avec une large bande conti- 
nue, peine plus claire que le fond. On voit au-dessous, le feston 
clair subterminal , mais il est, aux supbrieures , moins accusÃ . 
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qu'en dessus. Le point cellulaire existe, mais il est ici A peine in- 
di@. Cependant la bande transversale de ces dernihres est 
mieux marq& qu'en dessus- Les antennes sont simples; le vertex 
est d'un gris clair, presque blanc. Le thorax est @le et de la 
couleur des ailes. L'abdomen est effilb et concolore. La 9 ressem- 
ble au cf. 

L'Eupith. Sextiata, dont on ignore les premiers btats, a 4t6 ren- 
contrÃ© par M. Dardoin, en juin, aux environs d'Aix (Bouches- 
du-Rhbne), dans des lieux boisÃ© et herbus. Elle a un peu la taille et 
le facies de la Laquearia, H.-S. ; c'est aprhs elle qu'on doit laplacer. 
Dans le Species gbndral, cette petite e s p h  portera le no 1469 bis. 

Cabinet Dardoin : deux dies, une femelle 

Je fais figurer deux Psychides Ã peine connues, et qui, sans 4tre 
des nouveauth, n'en ont pas moins un tr&-del intÃ©r6t ni l'une 
ni l'autre n'&ait encore figurhe. J'ajouterai que le fourreau de la 
Psyche Tenella, d'une forme tris-particuli6re, n'avait point Ã©t  
observÃ© 

Stett. ent. Zeitung. 

(PI. 89. fig. 0 et 7.) 

Elle a l'envergure de la Futneu Sapho, M'Il., da mais elle a la coupe 
d'ailes des petits individus de la CdwÃ¼a ~c,,h(Fwca, Haw.) ; ce- 
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pendant c'est au groupe de cette derniÃ¨r Psyche qu'elle doit 
appartenir. 

Par la dÃ©licatess de ses ailes qui sont presque diaphanes, et 
par l'exiguÃ t̄ relative de son corps, elle se rapprocherait encore 
des Epichnopteryx PectineUa, S. V., et Surientella, Beutti; mais la 
conformation du fourreau qui n'est pas tubulaire, l'en bloigne ; 
cependant ce fourreau par sa structure ne ressemble A aucun 
autre. Il est formk de parcelles de terre micachiste quartzeuse qui, 
examinth A la loupe, laissent trÃ¨s-bie reconnaftre leur nature et 
leurs formes plus ou moins lamelleuses. 

Je ne sais rien de la chenille qui, d'aprhs la conformation du 
fourreau, doit vivre de graminÃ©es sur des terrains secs et rocheux. 

Mon cabinet : deux cf ex lawa. 

Btr. z. rh. Nat. 1853, III, p. 48. - Her. Sch., p. 61. - Stgr. 
Cat. 167. 

(PI. 89, dg. 8 et 9.) 

Cette petite e s p h  qui est dhjÃ dhrite depuis quelques annÃ©es 
n'a pas 6th connue par feu Bruand d'Uzelle, el1 i ne fait donc pas 
partie de la monographie des Psychides de cet auteur. , 

Ainsi que je l'ai dit, la F. S*e&ofcKi n'est encore figurtb nulle part. 
Par la coupe des quatre ailes, elle a quelques rapports de forme 

avec la P. Pulla des auteurs, et la Plumella, Brd.; cependant on peut 
dire que la conformation arrondie de ses ailes et leur brievetb, lui 
donnent un aspest particulier qu'on ne retrouve chez aucune autre 
Fumea. Si ce n'est cependant chez la Pontbriaatella, Brd.; mais celle 
ci est sensiblement plus grande. 

Le fourreau ressemb&> . . mÃ©prendr Ã mm de la Putta : il est 
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formb de tiges d'herbes sÃ¨che appliquk les unes contre les autres. 
La chmiHe qui n'a pas encore t% observb doit se nourrir de gra- 

miIlth. 
Mon cabinet : trois cf ex larva. 

1228. - Gn. Ind., p. 240. - Herr. - Sch. 195,481. - Gn. 
Species, 862. - Stgr. Cat. 695. 

(PI. 89, fig. 10 et 11.) 

CHENILLE. 

Elle s'Ã©loign de la plupart des larves de Cucullia; cependant elle a 
assez la forme de celle de 1'Asteris dont elle rappelle aussi les hril- 
lantes couleurs. Elle est donc loin d'avoir l'aspect des chenilles *de 
VAbrotaat et de la Gnaphulii entre lesquelles l'insecte parfait tient 
cependant le millieu. Il est Ã remarquer que l'auteur du Species, 
sans avoir jamais vu la larve de la Xeranthemi, l'a devin&. La 
chenille doit 6tre trMstincte. Ã En effet, elle est allongth, ft'si- 
forme, lisse, rase, matte, tÃªt globuleuse, Ã lignes nettes et tran- 
chth, avec seize pattes bien dheloppÃ©es Le fond est d'un vert 
un peu jauniitre sur lequel deux des lignes ordinaires sont ainsi 
disposÃ©e : la vasculaire large, continue, d'un carn6 vineu$ , 
couleur qui s'klaircit A chaque incision h partir du quatrihe 
anneau; sur les trois premiers, c'est seulement un filet clair qui 
partage la vasculaire. La sousdorsale est trbimparfaitement indi- 
qu6e par une doub'e ligne large et continue, A peine plus accus& que 
le fond ; la stigmatale, au contraire, est large, continue et des mieux 
marquh en carmin6 vineux sur toute la longueur; cette ligne est 
accompagnh en dessous d'un filet clair et continu tds-net; les 
stigmatales , blancs et cercl6s de vineux , sont compris dans 
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la ligne. Le dessous qui est concolore, ne porte qu'un filet cen- 
Irai clair t~ peine distinct. La t& est obscurhment marbrb et ces 
marbrures, vues A la loupe, pnbntent autant de petites agglomhra- 
lions de points vineux ; les mandibules sont blanchÃ¢tre et les ocelles 
noirs. 

Il est hheux que je n'aie pu obtenir aucun d6tail sur les m~urs de 
cette chenille qui doit avoir les habitudes de ses conghnbres, et, 
ainsi que ces dernibres, vivre Ã dhuvert mblb aux fleurs de la 
plante qui la nourrit; mais quelle est bien cette plante ? 

J'ai trac4 mon dessin d'aprbs un bel exemplaire de la chenille 
soufflb de la XtraMIwmi que m'a procurh M. le docteur Staudinger, 
et dont les couleurs sont demeurks trbs-vives. 

INSECTE PARFAIT. 

Comme je l'ai dit, si la chenille de cette noctuelle est essentiel- 
lement diflbrente de sesvoisines, l'insecte parfait serapproche beau- 
coup de ces deux CucuUia, principalement de la GnapWii avec 
laquelle il serait facile de le confondre. On distingue la XerWhemi de 
cette dernibre, dont elle a la coupe d'ailes, par l'absence du gros 
trait noir de l'angle postbrieur. Elle d i r e  de YAbrotani par la 
teinte des quatre ailes toujours plus sombres et les taches ordinaires 
qui sont moins marquÃ©es plus nbbuleuses. Les ailes infbrieures de la 
Xuranthemi se distinguent de celles de ses deux cong6nhs en ce 
~u'elles sont noirÃ¢tre et qu'elles ont la base largement MairÃ© de 
gris presque blanc. 

Cette e s p h  qui est toujours rare, se rbpand lentement dans les 
collections. Jusqu'i ce jour elle n'a htÃ rencontrb en France qu'aux 
environs de Montpellier, oÃ on l'blÃ¨v de chenille. 

Le naturaliste Eversmann a &galement trouvb cette Cucullia dans 
quelques provinces mbridionales du Volga (1). 

(1) Les Noctu&ites de la Russie, par le docteur Eversmann, p. 401. 
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Lepid. sibir., p. 29, pl. 5, fig. 5. - Gn. Species, IX, p. 306. - 
Stgr. Cat. 300. 

(PI. 90, fia. l A 3 . )  

CHENILLE. 

Une ponte de cette rare phalÃ©nit m'a bt6 envoyÃ© le 2 aoiÃ®t de la 
Haute-Suisse, par mon ami M. Rodol. Zeller. Les Å“uf qui sont ovales, 
cannelÃ© et d'un rouge vif, sont Ã©clo le 10 du meme mois. La chenille 
qui passe l'hiver, grossit trb-lentement. A la fin de novembre, elle 
est au tiers de son dbveloppement; h la mi-fÃ©vrier elle avait atteint sa 
troisiÃ¨m mue, et, un mois aprhs, elle Ã©tai parvenue i toute sa 
grosseur. Depuis le premier Ã¢g jusqu'a l'btat adulte, sa livrÃ© a peu 
varie j'en dirai autant de sa formequi Ã©tai d h  le commencement ce 
qu'elle a 6tÃ peu de jours avant la transftxmation. Cette larve est des 
plus caractbrisÃ©e par sa rugositÃ© la carbne saillante de ses flancs et 
par ses couleursvives. Par sa forme cependant elle ne s'Ã©loign pas des 
chenilles de Gnophos; les Mucidaria, Glayc*narta et Pullata que, 
dans la Liv. II, pl. 4 ,  j'ai figurÃ©es Elle possÃ¨Ã  ainsi que ces der- 
nibres, cette particularitb de mÅ“ur propre aux chenilles conghÃ¨res 
que j'ai signalÃ¨e cette sorte de fr6missement dont paraÃ® agitÃ© la 
chenille au plus lbger bruit qui se produit dans son voisinage. 

La chenille d'Ã»phthalmicat est de mÃ©Ã¼ioc longueur, t r b  
carÃ©nb latiralement, trÃ¨s-plid et prkente sur le pÃ©nultiÃ¨ 
segment quatre pointes caronculiformes; deux au sommet qui sont 
trb-rapprochÃ©es et une sur chaque flanc, plade sur la carÃ¨n qui 
est elle-m6me comme festonnÃ©e Le clapet anal, bien formÃ© prÃ© 
sente, vu de dos, deux pointes concolores. La partie antÃ©rieured 
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corps, dune carbne Ã l'autre, est d'un fauve rougeÃ¢tre les anneaux 
du milieu, sur un fond grisÃ¢tre montrent des chevrons fonds sbparbs 
entre eux par une ligne blanchslre. On voit en outre sur les 4', !Y, 
6' et 7' segments, prh de l'incision, un trait noir plad a droite et Ã 
gauche de la bande blanche. Les lignes ordinaires n'existent pas; 
cependant le dessous en prbsente plusieurs qui sont mal indiquk.La 
tÃ¨t est de grosseur moyenne, un peu rentrÃ©e jaunÃ¢tre avec deux 
lignes frontales claires et perpendiculaires. Les stigmates sont blancs 
et cerclÃ© de noir. En outre des caroncules du 11' anneau, on voit, 
sur les segments posthrieurs, de petites rugositÃ© saillantes et con* 
lores. Les dix pattes sont de la couleur du corps. 

Cette l m e  qui est une des plus rigides, fort d6licat.e it Ã©lever 
est cependant trh-polyphage. Pendant l'automne et l'hiver je l'ai 
nourrie avec la feuille d'un grand nombre de plantes basses ; mais au 
printemps cesont les fleurs de Ficaria et de Chrysanthemum qu'elle a 
prÃ©fbrÃ© &toute autre. C'est dans les feuilles sÃ¨che qu'a eu lieu la 
transformation, au centre d'un rbseau a claire-voie. La chrysalide est 
mbdiocrement allongk, d'un brun rougeÃ¢tre avec l'enveloppe des 
ailes descendant assez bas; les anneaux abdominaux courts et mobiles 
se terminent par une pointe forte garnie elle-m4me de trois ou 
quatre crins recourk invisibles Ã l'Å“i nu. L'klosion a lieu vers 
le 15 avril ; mais dans la vÃ©ritabl patrie de cetteGnopAos, la premihre 
apparition de l'insecte parfait doit se produire beaucoup plus tard ; 
cependant il est supposable que cette esme a deux gÃ©nÃ©ration 
la seconde devant ophrer toutes ses phases en l'espace de quelques 
semaines seulement. 

INSECTE PARFAIT. 

Cette phalÃ©nite qui a btÃ dÃ©couvert il y a peu d'annk par 
M. Lederer, a dh, pendant longtemps, 4tre confondue avec les 
espÃ¨ce congbnÃ r̈e Mendicaria, H.-S., Dilucida&, W.-V., A d i -  
gnota, Dup., et morne avec certains petits exemplaires de la Puliata. 
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Cette Gmphos, dont les individus ne semblent pas diffbrer entre eux 
pour la taille, varie pour l'intensitb du fond. Les sujets que j'ai reÃ§u 
des Alpes sont d'une teinte plus sombre, plus nbbuleuse, que ceux que 
j'ai rencontrÃ© soit au Mont-Pilat (Loire), soit appliqubs contre les 
rochers ou les murs en pierres sÃ¨che de Plombi&res (Vosges), ou 
l'espÃ¨c n'est pas rare Ã la fin de juillet et en aoiÃ®t 

La Var. A du Species provenant de I'AItai, autant que je peux en 
juger par ce qui en est dit, se retrouve au Pilat. 

La chasse de celte Gnophos n'est pas difficile, car le plus souvent elle 
se tient plaqube pendant le jour contre les rochers oÃ il est facile de 
la voir et de la saisir. Son vol est essentiellement nocturne. Elle 
partage encore avec ses congbnÃ¨re la facultÃ de pondre aussitht 
qu'elle a bt6 piqu& par l'dpingle. 

La Gn. Meyeraria, Lah., p. 121, fig. 2, pourrait bien n'Ãªtr 
qu'une Ophthalmicata des rbgions basses, qui, on le sait, sont tou- 
jours Ã fond plus clair que les sujets des hautes montagnes. La Mye- 
raria a bt6 prise au pied du Jura (Lah., p. 66.) 

Hb., 280-281 .-Tr. II, p. 52.-Herr.-Sch., p. 175.-Lal~., 316.- 
Led., 102.-Gn., p. 429.Ã‘Sigr. Cat. W.-Gemmata, Hb, 283, 
Tr.,-Dup.,-Herr.-Sch., p. 173, fig. 345. - Bdv.-Lah., 317. - 
Gn., X, p. 429.-Angustata, Haw., p. 340, - Step., III, p. 238. 
Wood., 616. - Obstipata, Fab., 257 9 

(PI. 90, flg. A ?i 10. ) 

Il est parmi les lbpidoptkres des espkes dont les kxes sont si dif- 
fkrents l'un de l'autre, qu'il n'est pas surprenant que ceux-ci aient 
pu causer des doubles emplois, c'est-idire induire en erreur les ento- 

Annales de la Sodlt? LinnÃ©enne 4 
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mologistes qui, jusqu'h ce jour, ont vu en eux  deux espÃ¨ce dis- 
tinctes. La Fluviata et la Gemmata des auteurs sont la preuve de ce 
que je viens de dire. On soupÃ§onnai depuis quelque temps que ces 
deux prÃ©tendue e s p h  n'en formaient qu'une seule, mais on n'en 
avait point encore eu la preuve. Constatons que tous les auteurs in- 
diquent dans leurs livres la Fluviata et la Gemmata comme deux 
phalhites distinctes entre elles, sauf pourtant M. Staudinger, qui, 
dans son r h n t  Catalogue, les rÃ©uni en une seule e s W .  

J'ai eu h preuve irrÃ©cusabl que la Fluviata &ait le o" de la Gem- 
mata en &levant une ponte que m'a donnÃ© cette dernibre, laquelle 
ponte, lors de 1'~closion des insectes parfaits qui en provenaient, 
m'a fourni des Fluviata et des Gemmata en nombre Ã peu prks Ã©gal 

CHENILLE- 

Vingt Å“uf ecviron ont &! pondus par une Gemmata que j'ai ren- 
contrÃ© le 27 janvier dans l'int6rieur de Cannes, appliquk contre 
un mur. Le 11 fbvrier, ces Å“uf sont &los ; de vert obscur qu'ils 
sont d'abord, ils deviennent d'un jaune orange. Au moment de PGclo- 
sion la chenille est d'un jaune terreux, couleur qu'elle conserve jus- 
qu'Ã sa troisiÃ¨m mue. A cette Ã©poque celle du 10 mars, elle passe au 
vert clair et acquiert des lignes dorsales mal indiquk.  Elle grossit 
alors rapidement et atteint son entier dÃ©veloppemen vers la fin de 
mars. Elle est Ã cette &poque assez longue, cylindrique, Ã peine 
a t h u Ã ©  en avant, peu ca rMe sur les cdtis, avec les lignes mal 
&rites. Cette ponte m'a don& autant de sujets verditres que d'in- 
dividus d'un brun jaunfitre; il serait donc difficile de prkiser quelle 
est celle de ces deux chenilles qui doit reprknter  le type, d'autant 
que les larves que j'ai rencontrÃ©e dans la nature, en novembre et en 
dÃ©cembre sous des touiTes de Chrysanthkrnes et d'Anthemis, Ã©taien 
brunes et quelques-unes presque noires. Des lignes ordinaires on ne 
voit gubre que la $JUS-dorsale qui est largement interrompue, et i 
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Camptogramma Fluviala. (H 

la place de la vasculaire, on distingue, Ã l'incision des anneaux du 
milieu, une tache en forme d'omicron rougeÃ¢tr a fond vert clair. 
La stigmatale se dbtache Ã peine en couleur plus claire que le fond ; 
elle estondulbe et porte les stigmates qui, vusa la loupe, paraissent de 
couleur orange; ils sont cerclÃ© de brun et reposent sur un fond 
c'air. Une ligne, d'un vert obscur, parcourt le ventre. du 4* au ge 
segment. La tÃªt est petite, globuleuse, a fond vert ou jaunÃ¢tre mar- 
quÃ© de nombreux points pourprÃ©s Les dix pattes sont concolores; 
les anales sont l a v h  de vineux a l'extrbmitÃ© On ne voit aucun des 
points ordinaires. 

Cettechenille se tient ordinairement un peu recourbk, soit A d h u -  
vert sur une tige, soit cachÃ© au pied de la plante. Il n'est pas, jecrois, 
de larves qui se fixent aussi solidement Ã la plante qui les supporte 
que celle de la Camp. Fluviata. On la trouve aux environs de Frbjus, 
de Cannes et de Nice sur une foule de plantes, telles que YAnthemis 
mardima, le Chysanthemum segetm, le Cmluu1us lineatus, 
I'Alyssum maritÃ mum etc. ; mais ce sont le plus souvent les 
Anthemis et les ChrysanthÃ¨me qui les fournissent dans les lieux 
incultes, et m6me dans les jardins. 

La chrysalide est rapidement formh au centre de feuilles skhes, 
retenues par des fils de soie. 

Elle est m6diocrement allongÃ¨e brune, lavbe de rougeÃ¢tr sur les 
anneaux, et de verditre sur les ailes et les yeux. La pointe abdomi- 
naie est garnie de cinq i six petits crochets recourbhs. L'hlosion a 
lieu du 30 au 25 avril. 
. Divers sujets se sont facilement accouplÃ© en captivitk. Les Å“uf 

qui en provenaient sont &los et les chenilles ont rkussi. Les gbn& 
rations de cette gbm6tre doivent se succider sans interruption en 
Provence ; excepk! peut-Ãªtr pendant lesgrandes sÃ©cheresse qui, sur 
le littoral, sont un temps d'arret pour les plantes basses surtout, 
notamment poxles AnthÃ©mi et 1esChrysanthbmes dont les fleurs 
paraissent 6tre la principale nourriture de notre chenille. Ces 
plantes, on le sait, refleurissent en automne. 
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INSECTE PARFAIT. 

Cette phalhite varie bnormhment, non-seulement par la couleur 
de chacun des deux sexes, mais encore par la grandeur relative des 
sujets. A l'bgard du d (Fluviata), les Var. A et B du Species, 
sont f-entes, et la 9 (Gemmata) prÃ©sent des individus bruns, 
sombres oh les lignes sont ii peine distinctes, mais ou cependant 
l'omicron blanc ou tache cellulaire est d'autant plus visible. Certains 
sujets cf et 9 r h l t Ã ©  dans la nature, sont d'une exiguÃ¯t extrÃªme 
Les individus frais se rapprochent pour la couleur de la figure 345 de 
Hubner. Il est trh-probable que 1'ObstÃ ~t de Fabricius n'est qu'une 
varibtÃ de cette petite e s p b  qui doit se trouver en Algbrie, et 
qui a btb rapportke de lYAmbrique septentrionale. (Gn. X, p. 429.) 

Elle appartient Ã la France centrale et mbridionale, h l'Angleterre, 
ii l'Allemagne, et A la Suisse oÃ elle est rare. (Lah., p. 316.) 

Les Camp. Lapillata 9 Gn. (1603) d'Abyssinie, et Baccata 9 Gn. 
(1604), de Ceylan, ne seraient peut-Ãªtr que des modifications lo- 
cales Ã Gn., p. 430, de la Gemmata. Si ce doute est fondb comme je 
le crois on devra, en conservant le nom du c f  Camp. Fluviata , 
supprimer du Species gbnbral \es Gemmata, Hb., Lapillala, Gn. et 
Baccata, Gn. 

La vbritable patrie de la Fluviata semblerait htre Cannes et ses en- 
virons ou l'espÃ¨c parait des plus abondantes, Ã la fin de l'hiver prin- 
cipalement. Il est facile de s'en assurerila vuedes nombreux sujets de 
cette phalbnile qui, par les tiÃ¨de soirbes de fbvrier et mars, tourbil- 
lonnent autour des becs de gaz ou s'appliquent contre leurs verres. 
La 9 paraÃ® plus rare ; cela tient h ce qu'btant plus lourde que le 
d, elle vole bien moins. 

En automne, on rencontrequelquefois la Fluviala aux environs de 
notre citÃ© soit appliqube contre les murs des enclos, soit dans le 
parc de la ville, oÃ on peut la chasser des buissons de Clbmatite , 
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sous les feuilles de laquelle elle se tient fixÃ© pendant le jour. En 
septembre, j'ai trouvÃ plusieurs fois cette espÃ¨c dans la propriÃ©t 
de MM. Ferrouillat, sitube au pied de la montagne d'Izeron , en 
chassant la nuit a la lanterne. 

Je ne sache pas que la Fluviata ait 6th irencontrb en France au- 
dela du dÃ©partemen du Rh6ne; mais elle doit exister dans nos 
dÃ©partement du Nord puisqu'elle n'est pas rare en Angleterre. 

Nouvelle variÃ©t de l'Abrasas Uwe~~alarlata, MOUET. 

(PI. 90, fie. fi.) 

J'ai donn4 dans la premibre livraison de mon 1" vol., pi. in , 
fig. 6 et 7, deux vari&% de la Grossulariata. Depuis lors il m'a btt3 
soumis de nouvelles aberrations plus ou moins remarquables de 
cettebelle phalÃ©nite notamment deux sujets qui font partie' de la 
collection de notre coll6gue M. Oberthur. Chez l'un d'eux, une 9 ,  
les taches noires sont tris-dbveloppÃ©es et le fond, au lieu d'Ãªtred7u 
blanc jaunAtre, est entidrement d'un jaune cannelle. Chez l'autre su- 
Jet qui est un U et qui est de petite taille, les taches noires sont , 
chez les suph-ieures, tellement rapprochk, qu'elles ne prbatent  
plus qu'un large espace noir qui occupe les deux premiers tiers de 
chaque aile. Les infÃ©rieure n'ont rien d'anormal. 

Cependant la plus &ange des aberrations de la Grossulariata que 
j'ai vues, est celle dont M. Henry Doubleday, d'Epping, vient de me 
communiquer la reproduction photographibe avec unerhssite par- 
faite, et que je fais graver telle qu'elle est sortie de l'appareil. J'ai 
l'espoir de faire comprendre aux entomologistes qui verront cette 
gravure, tout le parti qu'on pourrait tirer pour la reproduction de 
certains insectes, de ce nouveau et pn35eux moyen. Je fais donc 
scrupuleusement graver et sans y rien changer l'kpreuve photogra- 
phique de cette varit% de Grossulanota. 
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Cette remarquable aberration qui est d'une taille midiocre, n'a 
conserve de la couleur du type, qu'une large bande d'un blanc pur 
prwdant l'espace mbdian, qui se continue sur les ailes infbrieures ; 
tout le reste des quatre ailes, en comprenant les franges, est d'un 
noir absolu. La tÃªte le thorax et l'abdomen participent de cette der- 
niÃ¨r couleur. Les ptbrygodes et l'abdomen cependant rappellent un 
peu l 'esph ordinaire. 

Celte varibtÃ accidentelle (1) de la Grossulariata, qui est originaire 
de l'Angleterre, appartient Ã la riche collection de lepidopteres de 
M. H. Doubleday. 

406. - Hem.-Sch., p. 76, et Sqp., p. 73, fig. 505-506. - Bdv. 
1890. - Gn. Species IX, p. 596. - Stgr. Cat. 294. = Pers- 
persaria, Tr. 1, p.166 (non Dup.). 

(PI. 90, fig. ta et 13.) 

A la vue de la chenille on reconnaitra immbdiatement que, dans le 
classement qui a btb fait dece lepidoptbre, celui-ci n'est point Ã sa veri- 
tableplace. La chenille n'a en effet aucun des caracthres de celles des 
Gnophos propres ; elle se rapprocherait plutbt des larves connues, des 
Solidosema, desquelles, je crois, la Respersaria est moins bloignÃ© que 
des Gnophos. 

CHENILLE. 

Elle ne change pas de couleur Ã pirtir de la seconde mue. Ce 
n'est qu'en avril, qu'Ã©tan parvenue Ã sa complÃ¨t grosseur, sa 
livrbe se modifie. Elle est Ã cette bpoque mMiocrement longue, 
entierornent cylindrique, sans nulle prkminence ou caroncule, 

-- 

' 

(1) Peu d'heures avant l'impression de la Ã«Q livraison, M. Donbleday me mande 
que sept exemplaires de la Grossulariata, semblables a la vari& que je viens 
de(ignaler, ont* elevb en meme temps. 
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sans carene latÃ©rale Ã tÃ ẗ petite, moins haute que le cou, Ã dix 
pattes, avec les derniers segments un peu plus bas que les p rM-  
dents. Toute la rdgion du dos et des flancs, d'une stigmatale a l'autre, 
est d'un blanc vineux, et, examinÃ© Ã la loupe, permet de dis- 
tinguer une granulation noire et serrbe sur un fond gris. La pr&- 
sence de deux traits gemminÃ© d'un jaune serin, sur la premihre 

. moitiÃ des trois premies segments, laisse soupÃ§onne la vasculaire ; 
on ne distingue pas la sous-dorsale; la stigmatale est large, continue, 
blanchÃ¢tr et partagÃ© par un point noir relativement trk-gros, 
lequel est entourÃ par d'autres points fonA variant de grosseur. Le 
ventre est d'un blanchÃ¢tr lavÃ de carn6 avec les anneaux marquk 
de deux croissants bruns et opposds. Les trapbzoidaux sont trb-gros 
et noirs, mais seulement sur les 4*, Se, 6' et 7* anneaux. Les postb- 
rieurs sont prMd6s de deux gros points d'un jaune serin. On voit 
en outre d'autres points noirs sur les flancs et le ventre. Les stigmates 
sont blanchitres et d'une petitesse remarquable. La tÃªt est granulÃ© 
de noir ainsi que les pattes post&ieures ; les pattes bcailleuses sont 
robustes, concolores et noires Ã l'extrÃ©mitÃ 

Cette chenille qui, ainsi que son papillon, n'a encore Ã©t rencontrÃ© 
qu'en Espagne, est arboricole. Elle vit sur le Rhumnus aldtemus, L., 
arbrisseau de l'Europe mhiidionale, A feuilles persistantes dont elle 
attaque les plus rkemment formees. Elle demeure pendant le jour 
appliquÃ© t&s-bas contre l& branches les plus grosses ; en sorte qu'il 
n'est guÃ¨r possible de sÃ la procurer que la nuit, car alors elle monte 
sur les rameaux &levÃ© du Rhamnus. Elle est fort ddicate Ã &!ver ; si 
on ne veut laisser pÃ©ri cette larve Ã sa troisiÃ¨memue il faut de toute 
n h i t Ã  en faire l'Ã©ducatio sur l'arbrisseau en pleine terre. Les' 
branchescoupih, dont le pied baigne dans l'eau, empÃªchen toujours la 
chenille de lafleupersan'ade rbussir. Pour se transformer, elle descend 
profondbment en terre ou elle se m6tamorphose bientÃ´ dans une 

- coque formÃ© de soie et de grains de terre. L'Ã©closio de la phalhite 
a lieu dix-huit ou vingt jours aprbs la chrysalidation, c'est-Ã -dire 
vers la fin de mai ou les premiers jours de juin. 
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INSECTE PARFAIT. 

La confusion qui s'est faite au sujet de cette espÃ¨ce nous dit 
M. Guenh, vient de ce que Hubner a deux Respersaria. Treitschke 
voulant &ter ce double emploi, appela celle-ci Perspersata 1) ; 
mais Duponchel qui ne la connut point, donna, sous ce dernier nom, 
une esp6ce du midi de la France, toute diffbrente. 

La Respvfsaria varie peu; cependant quelques sujets & se mon- 
trent avec une grande envergure et une teinte plus sombre que le 

type (2). 
Je ne dÃ©sespÃ¨ pas de rencontrer cette e s p h  dans les Alpes- 

Maritimes oh abonde le Rharnnus qui, selon M. Himmighoffen, 
nourrit exclusivement la chenille de la RespersarW,. 

C'est par l'Ã©ducatio seule qu'on doit obtenir cette ghmÃ¨tr qui 
maintenant n'est plus une raret6. 

Obs. M. Himmighoffen, de Barcelone, qui m'a procurb cette intbres- 
sante chenille, me transmet, en dernier lieu, certains dÃ©tail de 
mÅ“ur qui devront complÃ©te l'histoire de la phalÃ©nit dont il vient 
d'etre question. 

L'insecte parfait qui ne hante que le lit dessbchÃ et profond des 
torrents est des plus farouches ; le plus lbger bruit l'oblige a quitter 
le lieu de son repos. Il a le vol rapide, saccadÃ mais soutenu ; il s'abat 
enfin aprÃ¨ que l'Å“i a eu de la peine i le suivre dans son vol qui 
parait extravagant, et il se pose contre les rochers, ou mieux sur les 
feuilles o i  on a l'espoir de le saisir au filet. Toutes les Respersaria 

(1) Je crois devoir rappeler qu'en faisant connaitre la chenille de la Persper- 
8ala (1, p. 9@3, pl. 38, fie. 1 A S), je ne considhi point cette gÃ©o comme 
une Scodiona; findiquai alors sa place future parmi les Selidosemu, parmi les- 
quelles devra venir se placer IaRespersaria par les raisons que j'ai donnÃ©e 

(2) Je w i s  -au dernier moment une Respersaria qui est d'un gris clair, 
avec les lignes transverses bien marq*. 
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qu'on se procure par ce moyen ont les ailes plus ou moins dÃ©chirÃ©e 
En captiviÃ®d la 9 pond rarement; dans la nature c'est contre le 

tronc de l'arbuste qu'elle dÃ©pos ses Å“uf par. petits groupes de 
quatre A six. Ces Å“uf demeurent neuf mois avant- d'More; de cette 
faym la Respersaria ne peut avoir qu'une gÃ©nbratio par an. 

La chenille, pendant la nuit, aprÃ¨ avoir mangÃ© se suspend au 
moyen d'un long fil de soie, dans le but, sans doute, d'Ã©chappe a 
certains ennemis. Sa croissance est rapide, aussi est-elle trk-vorace. 

Fig. 153 et 424. -Tr. - Dup. IV, p. 332, pl. 137, fig. 1, et pl. 159 
fig. 6. -Frey., pl. 348. - Bdv., 1563. - Herr.-Sch., p. 78. 
- Gn., Species IX, p. 227. - Stgr. Cat. 257. 

(PI. 91, fig. 1.) 

Dans le genre Synopsis de Hubner, ou les espbm sont tr&voisines 
entre elles, les chenilles sont & peine connues. Celle de la Sociaria 
seule avait observb par M. Preyer; elle est assez exaktement 
reprhn@ par ce fkand iconographe allemand. Cependant, bien 

qu'elle soit dbjÃ figurk, je ne crois pas inutile de la faire reprbsenter 
de nouveau et de la mettre en regard d'une es@ congtjndre avec 
laquelle cette larve a de grands rapports de mÅ“urs 

CHENILLE. 

Elfe est longue, a t h u b  antbrieurement, A trapkmidaux saillante 
donnant naissance Ã des poils courts, raides ot bruns. Le 4e segment, 
le 7' et le sont surmontbs d'une caroncule; celle des 4' et 7e est 
double, en forme de pointe conique, Ã©clairÃ de blanc sur les &t&. 
La caroncule du 8' anneau est trifide et plus elevh que les autres. 
Le dernier anneau se termine par une pointe placÃ© horizontalement, 
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egalement bifide et qui dÃ©pass de beaucoup le clapet (1). Sur un 
fond de couleur de bois, on voit, d'une stigmatale Ã l'autre, sept 
lignes, fines, brunes, interrompues, et qui ne sont pas toujours . 
bien indiquÃ©es Ce qui caracthrise cetle larve, est une ligne stigma- 
tale large, blanche qui s'hlargit a partir du 6' anneau, et qui est 
bordÃ© de noir en dessous. La t6te est aussi haute que le premier 
segment, un peu lenticulaire et tachÃ© de brun Ã la hauteur de 
la sous-dorsale. Le ventre est d'un gris5tre obscur, marqub de 
quatre Ã cinq lignes fondes, htroites, interrompues et accompagnÃ©e 
d'une tache noire sur les 3, 6', 7 '  8* et 9' anneaux. 

Cette larve qui passe l'hiver, est parvenue Ã toute sa grosseur 
vers le milieu d'avril. Je l'ai rencontrbe sur l& Gmista purgans et 
scorpÃ us les Artemisia campestris et absinthium, d'ou on peut la 
faire tomber et ou souvent on la distingue facilement Ã l'Å“i nu, Ã 
sa pose raide, alors qu'elle est seulement fixÃ© par ses pattes anales A 
une branche supbrieure et dbnudÃ© de l'arbrisseau. Je l'ai Ã©galemen 
remarqube sur le Thymus uulgaris. AHyhres et Ã Cannes, ce n'est 
pas loin du rivage de la mer que je l'ai rencontrÃ© sur les Armoises 
et le Thym. Sur les collines, les Genhts me l'ont donnhe le plus 
souvent. La chenille qui a vku prÃ¨ de sept mois sous ce premier 
Ã©tat reste Ã peine trois semaines en chrysalide. La seconde ghnÃ© 
ration doit ofirer ses diverses phases dans l'espace de deux mois et 
demi A trois mois au plus ; c'est-&-dire de la mi-mai Ã la premiÃ¨r 
quinzaine d'aoiÃ t. 

La chrysalide qui est renfermÃ© dans un r h u  lAche fix6 dans la 
mousse, est allchgb, d'un brun presque noir, matte, finissant par 
deux pointes aiguÃ«s munies de crins et recourbÃ©e en sens inverse. 
Le papillon kldt dix-huit ou vingt jours aprk, dans la matin&, 
entre neuf et dix heures. 

(1) Ce caracÃ¼s important doit rapprocher les Synopaia des Scodiona. 
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Synopsia Propinquaria. 

INSECTE PARFAiT. 

La Sociana et la Propinparia se ressemblent beaucoup ; sauf la 
taille toujourspluspetitechez celte derniÃ¨re Je ferai observer que chez 
les deux espbm, la teinte gbnbrale varie, que le testacÃ clair, h peine 
saupoudrÃ d'atomes bruns, se voit chez les deux sexes, & d t Ã  d'indi- 
vidus chez lesquels les lignes sont vivement &rites en noir, et oÃ le 
fond est presque obscurci par des atomes fonds. Pour moi, la 
Sociarim'a guÃ¨r d'autres caractÃ¨re spicitiques propres Ã la sÃ©pare 
de la Propinquaria que sa taille plus dbvelopp& et la double pointe 
de la coud& plus aiguÃ et plus noire que chez sa congbnÃ¨r avec 
laquelle elle a, je le r#pkte, de nombreux points de ressemblance (1). 

La Syn.Soc<aTW appartient Ã nos provinces les plus mÃ©ridionales 
Elle ne parait pas rare aux environs de Nice, Cannes, Hybres, Mar- 
seille, etc. 

Bdv., Ind. 1%. - Gn.. Species IX, p. 227. - Stgr., Cat. 258. 
(PI. 91, fig, 2 A S.) 

CHENILLE. 

L'Å“uf de jaune qu'il est d'abord, devient, peu de temps aprhs , 
d'un rouge purpurin obscur. Il est ovale et parait, sous la lampe, 
sensiblement granuleux. Pondu le 31 mai. il est &los le 6 juin; la 
petite chenille, Ã sa sortie de l'Å“uf est tr6s-vive, longue et d'un blanc 

(1) Les divers sujets rf et 9 de la collection de feu Donzel, pibentent les 
Socida et les P r o ~ ~ a  semblables aux individus que fai obtenus ex lurua. 
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verdÃ¢tre avec une large sous-dorsale foncke. A la fin de juin, cette 
larve ayant passÃ la troisiÃ¨m mue, change de livree ; la sousdorsale 
est alors divis&? en trois filets f o n d  et continus. C'est le 10 juillet 
que la chenille est parvenue Ã son entier dÃ©veloppement Elle a, Ã 

cette Ã©poque beaucoup de ressemblance avec sa congÃ©nÃ¨ la Soda- 
rio, quant a la forme ; il n'en est pas ainsi de la couleur qui est plus 
claire; la chenille est aussi plus lisse; ce qui lui donne comme un 
aspect de fayence. Jedirai encore que la seconde pairede trapÃ©zoÃ¯dau 
plus haute que les autres, l'est moins cependant que chez l'espÃ¨c 
prÃ©cÃ©den oti les taches noires qui accompagnent infbrieurernent la 
ligne stigmatale, sont beaucoup moins accusÃ©es Voici la disposi- 
tion des lignes ordinaires : la vasculaire est fine et brune ; elle 
n'est indiqube que sur les premiers et les derniers anneaux ; la 
sous-dorsale, de double et triple qu'elle &ait p&c6demment, n'es1 
plus caractkisbe que par une ligne fine, interrompue, d'un gris un 
peu rougeÃ tr ; la stigmatale est trblarge, a peine ondu&, con- 
tinue et blanche, du premier au douziÃ¨me Les flancs, a l'incision 
des trois premiers anneaux, des 9Â et 10e, sont marquÃ© d'une ta- 
che noirAtre oblongue. Le ventre qui est d'un ton chaud, prhente 
quatre lignes d'un pourprd obscur; les deux du milieu sont plus 
fines que les deux autres. Les stigmates sont grands, obliques, de 
couleur orange et cerclÃ© de noir. La thte est un peu aplatie, 
concolore, marquÃ© de deux lignes d'un lilas clair. Les poils 
sont courts et bruns. Ainsi que chez sa congbnÃ¨re la Soct'a- 

. ria, le dernier anneau est trÃ¨s-caractÃ©ris il est, ainsi que les 
trois prbckdents, plus bpais que les premiers segments. Les dix 
pattes sont robustes et concolores. 

Cette chenille qui est d'une extrerne rigiditd, a Ã©t nourrie en 
captiviÃ®kave les fleurs du Genista scorpiw, L. Dans la nature on 
la rencontre sur divers Genista, tels que le purgans et le scorpt'ys. 
L'Artemisia campestris, et le Planlago cynops, L., me l'ont kgalement 
fournie. 

M s  les premiers jours de juillet, la chenille de la premiÃ¨r ghÃ©ra 
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tion file, dans les petits rameaux du Gent%, une toile Ã mailles lÃ¢che 
ou vingt-quatre heures aprÃ¨ la transformation a lieu. La chrysalide 
qui est trk-vive, brunit bienut ; elle est conico-cylindrique, d'un 
brun noirÃ¢tr mat et se termine par deux pointes noires parallÃ¨les 
recourbhs en sens oppo&. Vingt jours aprbs la mbtamorphose, pa- 
raissait la phalhite. 

INSECTE PARFAIT. 

J'ai dit Ã l'article prÃ©cÃ©den en parlant de IaSocian'a, que la Pro- 
piquaria etait toujours plus petite que sa congÃ¨nere j'ajouterai 
qu'elle me parait 4tre aussi moins &lancÃ© aux supbrieures, et d'un 
aspect gÃ©nÃ©r plus arrondi. Dans le Species, la description de la Pro- 
pinquaria, faite d'aprk un mauvais cf, B ne me semble pas exacte 
sur un point. Il est dit que les ailes sont d'un teslac6 clair ii peine 
saupoudrÃ©es Cetle description doit convenir Ã une variÃ©t rare de 
l'espice ; car, au contraire, les quatre ailes de la Propinquaria sont 
tout autant, et plus peut-Ãªtr que chez sa voisine, saupoudrbes de 
nombreux atomes bruns, et quelquefois tellement serres, que les 
lignes noires transversales se distinguent Ã peine. 

Cette Synopsia qui n%vait Ã©t.4 jusqu'a ce jour, figurÃ© nulle part, 
appartient au littoral; elle n'est pas rare Ã Celles-les-Bains, et 
elle s'avance jusque dans le Lyonnais oÃ¹ je me hÃ¢t de le dire, elle 
n'&.pas commune. En Provence, elle vole plutÃ´ sur les collines 
plantbes de chhes verts que dans la plaine. On ne la rencontre sans 
doute pas plus haut que Lyon. C'est sur les terrains calcaires de 
la Pape, Ã six kilomÃ¨tre de la ville, qu'on la remarque de tr6s-loin 

- en loin. Je n'y ai jamais vu l'insecte parfait. 
Les Å“uf de la seconde gbnÃ¨ratio Ã©closen en aotit ; les chenilles 

passent l'hiver, et ne se transforment qu'en avril, suivant exactement 
en cela les habitudes de la Sociaria. 

Obs. Je me demande maintenant si, malgrb cette diffhrence dans. 
la  taille d3s chenilles et celle des insectes parfaits, si malgrÃ leur co- 
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loration respective, il est bien certain qu'il y ait lÃ deux espkes dis- 
tinctes, car les diff'rences sNifiques qu'on observe chez l'une et 
chez l'autre de ces Boannides, n'accusent peutdtre que des vari& 
locales. Je dirai encore , et cela pourrait Ã¨tr une chose con- 
cluante, que les mÅ“urs les habitudes et l'&poque d'apparition 
de la SoCtdria et de la Propinquaria sont identiquement les mÃªmes 
J'appelle donc l'attention des lÃ©pidoptÃ©rist sur ces deux pha- 
l&nites, et les engage Ã renouveler les aucations comparatives des 
deux Synoptia dont il vient d'ktre question. 

Ann. Soc. entomol. Fr. 1842, p. 2M, pl. 8, fig. 3 et 4.-Hem.-Sch., 
p. 68, fig. 44 et 261. - Gu. Species, X, p. 143. - Stgr., 
Cal., 375. 

(PI. 91, fie. 6 et 7.) 

Cette rare espÃ c̈e par suite de la connaissance de sa chenille, ne 
doit pas plus 6tre une des Scodiona de M. Gue& (Species g&n&ral) 
qu'une des Encoraista de M. Lederer (Catalogue Stgr.), par la rai- 
son que, autant toutefois qu'on en peut juger par une larve tr& 
bien pdparke que j'ai rque du docteur Staudinger, par la raison, 
dis-je, que cette chenille n'a aucun des caract6res des larves connues 
appartenant Ã ces deux genres. 

Il est bon de reconnaÃ®tr une fois de plus que, si l'auteur du Spe- 
cies s'est tromp6 quelquesfois dans le classement d'un lbpidoptÃ¨r 
dont il ignorait les premiers btats, il soupymnait le plus souvent son 
erreur et, en cette circonstance, c'est ce que sa justesse de vue lui 
a fait entrevoir : a Cette g4omhtre, nous dit M. Guenke, est un peu 
incertaine, quant au genre. Elle tient Ã la fois des Numriu et des 
Selidosemu. Ã Nul doute donc que si ce savant eÃ» connu la chenille 
de l'dgaritharia, il l'eÃ» plade prÃ¨ des Plumdaria, W.-V.et TÃ•nw 
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taria (i), Hb. dont le; chenilles, que j'ai souvent 4b.5 3 m h e  d'obser- 
ver, ont de grands rapports de forme avec celle de liAgarilharia. 

CHENILLE. 

Elle est longue, pleine, cylindrique, rase, sans Ã©minences Ã peine 
carbuÃ© latkalement, Ã lignes nombreuses, peu apparentes, excep% 
la stigmaÃ®.d qui est large, un peu ondulh, continue du 1" au 12' 
anneau, blanchÃ¢tre ombr2e de noir en dessous, partagÃ© par un 
liserb vineux, et interrompue aux incisions. Sur un fond grisAtre 
lavb de carnb et de vineux, on distingue Ã peine une fine vasculaire 
perdue dans une infinitÃ de liserbs clairs ou lignes trbs-fines et conti- 
nues, lesquelles sont mieux m a r q u k  sur les trois premiers segments 
que sur tous les autres. Le ventre qui est concolore, prhsente, en ou- 
tre des nombreuses lignes qu'on y remarque, une ligne centrale 
brune, presque noire, longue et continue, du 4e au 9" segment, et 
accompagnÃ© de chaque entÃ d'un fin liserÃ blanchÃ¢tre. La t4te est 
relativement petite, presque globuleuse, concolore et on y trouve la 
continuation de plusieurs des lignes dont il a 6th question. Les stig- 
mates sont proportionnellement gros, circulaires, noirs et par- 
tagbs par un trait fin perpendiculaire, jaunitre, et qu'on ne voit 
bien qu'Ã la loupe. Les pattes Ã©cailleuse sont robustes, notamment 
la 3' paire, jaunÃ¢tres avec la pointe brune ; les quatre autres pattes 
sont concolores. 

M. Staudinger me mande que cette chenille vit en Andalousie, sur 
un grand Genbt dont il l'a fait tomber plusieurs fois. 

M. Dardoin, de Marseille, qui a nommÃ l'insecte parfait, nous ap- 
prend que la chenille &Agaritharia qu'il ne retrouve plus depuis 
bien des annÃ©es vit sur un Ulex qu'il suppose le provincidis, et que 
la phalhite vole sur l'un des versants de la montagne de Notre- 
Dame-de-la-Garde. 

(1) Icon. Mill., Il, p. 77, pl. 3, fig. 4 i 7. 
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1, pl. 12. - W.-V. - Bork. - Esp. - Hb. 2. - Tr. -Stphe. 111, 
p. 180. -Vaod. 497. -Sepp., VI, pl. 19. - H.-S., p. 11, et 
Supp., p. 64. -Gn., lx, p. 339. - Stgr. Cat. 4.  = Prutno(a, 
Hufn. Berl. Mag. naturf.=Po@toÃˆari Wilk., 75. = Prast~naria, 
Fab. 80. - Haw., p. 299. = Genistaria, Vill. 455. =Var. Agres- 
taria? Dup. p. 257, pl. 152 fig. 4. = PorracearÃˆ'a?Bdv no 1449 
(spec. nusquam descripta). 

(Pl. 91, fig. 8 ?Ã 10.) 

Elle n'est pas une des espkes de ce genre bizarre qui a le moins sus- 
cit6 de discussions parmi les l&pidopk3ristes, car, si sachenille ne varie 
pas ou varie peu, il n'en est pas de mbme de l'insecte parfait qui 
p r h n t e  des sujets bien diffÃ©rent du type, soit pour la couleur, soit 
pour la taille. Deux autres e s p h  du meme genre ne paraissent pas 
authentiquement distinctes aux yeux de quelques entomologistes; 
ce sont la Corsicaria, Ramb., et la CoronÃ¼iaria Hb. ; cependant rien 
n'est plus certain que l'identitb de chacune de ces trois espbm, 
ainsi qu'il sera possible de s'en convaincre A la vue des chenilles que 
je fais reprhnter  sur la mÃªm planche; aucune de ces deux der- 
niÃ¨re n'avait encore &tÃ figurb. 

CHENILLE. 

Cette larve de la Cytisaria peut htre considMe comme le type du 
genre; c'est d'elle qu'on peut dire, ainsi que nous l'a si bien racont6 
l'auteur du Species dans l'exposition de ses gknÃ©rali& que l'inflexi- 
bilitb de cette chenille est complÃ¨te que, dbtachke de son point 
d'appui, elle demeure aussi immobile que si elle &tait encore fixh 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Pseudoterpna Cytwaria. 6K 

sur la tige ; a Droite, dure, sbhe, roulant comme un cylindre 
de pierre ou de mt5tal. Ã Son attitude rigide est, au repos, des 
plus bizarres : elle rentre sa tÃªt ainsi que ses pattes M l -  
leuses, pelotonne ses trois premiers anneaux de manith Ã faire 
disparaitre aux yeux ces diverses parties du corps. Sa couleur &nt 
celle de la plante, on la prendrait alors pour une petite branche, ou 
une bpine du Cytisus spinosus dont elle parait imiter la disposition 
avec les pointes de sa tÃªte dans le but sans doute d'bchapper & ses 
ennemis. 

Cette larve qui est d'un vert myrthe, semble diffbrer un peu de la 
description qu'en donne M. Guenee, p. 340. Si la vasculaire est bien 
d'un vert fond et continu, la stigmatale large, blanche, lavh de 
vineux au centre, est bien indiqube, la ligne sous-dorsale n'est pas 

g h i n b ,  blanchAtre, peu marquke (Gn.) ; cette sous-dorsale est, 
au contraire, assez large, blanche et nullement gbminÃ©e Cependant 
cette diibrence de lignes, et celle de la couleur, ne doivent btre que 
des varibtÃ© climathriques et locales. Les trois lignes blanches et con- 
tinues existent donc chez les sujets de la Provence. Les pointes de la 
tÃªt sont de couleur vineuse. On voit encore au dessous du clapet 
anal, sur chacune des dernibres pattes, une petite pointe ro&, 
horizontale et qui se relhe un peu lorsque la chenille se met en mou- 
vement. 

A la fin de janvier, alors que la chenille n'est qu'Ã sa seconde mue, 
la ligne stigmatale est teinttie de vineux clair. Cette larve qui vit il 
dhuvert  aux environs' de Cannes et de Nice, sur le Cytisus spinosus, 
dontelle pdfÃ¨r les tiges les plus retardataires, et dont elle aime 
mieux les feuilles que les fleurs, grossit d'abord avec une extrkme 
lenteur. Eclose en btb, elle est encore fort petite au mois de no" 
vembre (4). De ce moment jusqu'en fbvrier, elle ne mange abso- 
hunent rien, et maigrit par le fait ; mais d b  qu'arrive la mi-fdvrier, 
sa croissance est rapide. La fin de mars la voit atteindre son entier 

-~ - - 

(1) Je ne parle que des chenilles de Cytisaria observth en Provence. 

Annales de ta SociÃ¨k Linntenne. s 
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dkveloppement ; elle descend alors dans la mousse ou elle se tisse une 
t&-l@Ã¨recoque et la transformation a bienfit lieu; l'insecte parfait 
se montre trois semaines ou un mois aprÃ¨ au plus. 

La chrysalide est passablement allongÃ©e d'un gris argileux, 
' maculbe sur toute la surface de nombreux points noirs et ronds, dont 
quelques-uns plus gros que les autres, notamment sur l'enveloppe 
des antennes. La pointe abdominale qui est un peu rougeÃ¢tre est 
garnie de petits crins qui servent Ã fixer cette chrysalide dans sa 
coque au moyen de plusieurs fils de soie. 

INSECTE PARFAIT. 

Tout le monde connait cette jolie phalÃ¨n dont je crois inutile de 
faire la description et dont je dirai seulement que les sujets obtenus 
ex larua, provenant des environs de Cannes, sont d'un vert pulvÃ© 
rulent, semÃ© d'atomes blancliitres, d'une teinte bleuitre plus 
prononc4e que ceux du Lyonnais, dont la chenille ne vit ici que sur 
les Genista scoparia et ti&torium. 

LYAgrestaria de Duponchel (p. 257, pl. 152, fig. 4) qui n'est kvidem- 
ment qu'unevariktÃ©d petite taillede la Cytisaria, semble ne pas exis- 
ter prÃ¨ de Nice et de Cannes ; mais par contre, on obtient par les 
kducations de chenilles, dans des proportions d'un huitihme environ, 
une belle variÃ©tÃ grise chez le d, et gris ardois4 chez la 9 ; celle-ci 
surtout est des plus caracÃ®krisÃ©e Je la figure (pl. 91, no 10). Il 
rksulte de ce fait que la variÃ©t grise dont a parlk M. Boisduval, 
existe en rkalite, et que l'opinion kmise dans le Species (IX, p. 340) 
ne doit pas 6tre fondÃ© pu&u'il y est dit : a Je crois donc, jusqu'a 
preuve contraire, que la varikÃ® grise en question, si elle existe 
quelque part, consiste seulement en exemplaires dkolorks de la 
Cytisuria. B 
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Ann. Soc. entomol. Fr., T. II, p. 32, pl. 3, fig. 6. - Uup., Sup. 
IV,p. 100, pl. 59, fig. 1. - Bdv. 1420. - Hem.-Sch., p. 12, 
fig. 60. - Gn., Species, lx, p. 339. - Stgr. Cat. 3. 

(Pl. 91, fig. 11 et l9.) 

C'est i l'obligeance de M. Mabille, 16pidopthriste distingub, qui 
habite la Corse une partie de l'annk, que je dois de connaÃ®tr la . 

chenille de cette rare esp&e, qui est tris-diffirente de celle de sa 
voisine la Coronillaria et qui, de plus, est toujours plus petite. On 
pourra juger de cette diffbrence par le dessin de la chenille de la 
Corsicaria, trac4 par M .  ~amburlui-mÃªme et quej'ai fait reproduire 
par la gravure. 
Dans les Annales enlomologiques de France, on trouvera une des- 

cription d6taillbe et tr6.s-compl6te des. mÅ“ur de cette larve et de 
son insecte parfait. Sa couleur ordinairement verte passe quelque- 
fois au jaune obscur. Elle est # trb-rarement rouge D . (Ramb.) 

Suivant M. le docteur Rambur, la Corsicaria ne vit que sur le 
Genista corsicaria, tandis que celle de la Coronillaria ne se ren- 
contre que sur les Cytisiis lanigcrus et spinosus. 

La chrysalide qui est renfermke dans un rkseau en soie fonde, 
it mailles liches, ressemble i celle de la Cytisaria, c'est-A-dire qu'elle 
est de mÃ©diocr longueur, d'un jaunitre argileux, et recouverte de 
nombreux points fon&s de grosseurs diverses. 

La chenille vit d'abord en mars, puis en juin; le 16pidoptCre fait 
sa premiÃ¨r apparition en avril et en mai, la seconde a lieu en juillet 
et en aoÃ»t 

INSECTE PARFAIT. 

Ce qui distingue la Corsicaria de ses conghÃ¨res la Cytisaria type, 
sa variÃ©t grise, et la Coronillaria, c'est le front qui, chez celle-la 
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est invariablement gris, comme l'a fait observer M. Rambur , 
tandis qu'il est largement noir chez les trois dernibres. Il est un 
autre caracÃ®kr lÃ©ger en apparence, mais qui n'en a pas moins 
sa valeur puisqu'il est immuable : ce sont les antennes de la Cor- 
sicaria qui sont prbs du double plus pectinees que celles de 
la CormilianO, et un peu plus que celles de la Cyiisaria. Enfin 
cette espbce posskde plus qu'aucune autre du genre peut-etre, ce 
caracl4re qui, lui aussi, a son importance, et dont, jusqu'i ce jour, 
M. GuenÃ© seul a par14 : les crÃªte abdominales dispos&% par petites 
touffes au sommet de chaque segment. 

La Psec. CorsÃˆcoria particuliÃ¨r Ã la Corse et Ã la Sardaigne, n'a 
encore &tÃ rencontde que dans ces deux "les. 

Hb., 479.-Tr., 1, p. 470. -DUP., IV,p. 2S5, pl. 462, fig. 3.- 
Ramb., Soc. ent. Fr., 1.1, p. 251 et II, p. 33, Bdv., Mi  .-H.-S., 
p. 42. - Gn., Species, p. 338. - Stgr., Cat. 2. = Var. ? 
A d l a r i a ,  Gn. lx, p. 339. 

(Pl. 91, fig. 13.) 

Je n'ai jamais vu en nature la chenille de cette Pswdoterpna, qui, 
je l'ai dit, n'est figurh nulle part. Cependant je viens de recevoir 
un beau dessin de cette larve de la part de M. le docteur Rambur, et 
je m'empresse de le faire figurer sur la m6me planche que celui de 
la Cytisan'a et celui de la Corsicuria. 

On dit que la Coronillaria appartient ii la France mbridionale, 
centrale et occidentale (Gn.), cela doit btre ; pourtant je ne l'ai ren- 
contde ni aux environs de notre ville, ni en Provence, ni dans 
l'ArdÃ¨che M. Rambur nous apprend qu'il a trouvt! la chenille sur 
les Cyiisus laniger et spimsus. (Soc. ent. Fr., II, p. 33.) A la vue 
du dessin grad de cette chenille, je crois qu'on pourra se faire de 
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celle-ci, une idÃ© exacte. Elle est distincte de celle de la Cyti- 
saria, et surtout bien diffbrente de la chenille de CorSICaria, 
Ramb. 

INSECTE PARFAIT. 

Il est quelquefois plus petit que la Cytisaria, bien que toujours 
un peu plusgrand que la C@caria. Cependant il n'est pas exact 
de rapporter la varibÃ® de Cytisaria, ainsi que l'a fait M. Boisduval , 
Ã la Coronillaria de Duponchel (IV, p. 257, pl. 4 52, fig. 4), par plu- 
sieurs raisons ; notamment par celle que la Coronillaria, que je n'ai 
jamais rencontrbe aux environs de Cannes, a toujours les ailes moins 
aiguÃ«s plus arrondies A l'apex que chez cette dornikre. Ce carac- 
t4re , indbpendamment de plusieurs autres, tout lbger qu'il parait 
&e, a nÃ©anmoin sa valeur par sa constance. 

Ann. Soc. Linn., VI, p. 94, pl. 5. -Ramb., Soc. oh.  1829, p. 40, 
pl. S. fig. 4.-Dup.,Sup., pl. 43, fig. 4.- Evers., F. V. U. 342. 
- Herr.-Sch., 243. - Gn., VIT, p. 62. - Stgr., Cat. 874. ; 
Gmtilis, Friw. Magy. Ac., 1838. 

(Pl. 99, fig. i a 4.) 

Voici un beau genre parmi les BOLINIOE de M. Guenbe, compas6 de 
vingtdeux esphes toutes exotiques, sauf une seule, la Cadino, et, 
ce qu'il y a de surprenant, c'est qu'aucune larve de ces vingt-deux 16- 
pidopÃ®dres pour la plupart d'une taille au-dessus de la moyenne, 
n'est encore connue. La publication de la chenille de Caâ€¢li sera 
donc bien accueillie, puisque la connaissance de ses mÅ“urs souk- 
vera un coin du voile qui cache aux yeux des entomologistes, les 
premiers &ats de ce genre remarquable. 

On soupÃ§onnai bien, il est vrai, que la B. CaWm, qu'on rencon- 
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tre toujours dans le voisinage des saules, devait vivre Ã l'Ã©ta de 
chenille, sur ces arbres ; mais on ne savait rien de pr6cis Ã cet 
Ã©gar ; a bien qu'on Ã©lÃ¨ dans le midi de la France la chenille de la 
Ca"lino, on fait encore un secret de ses habitudes Ã (Gn.). Les cho- 
ses en &aient lÃ  jusqu'au jour ou M. Poulin, de GenÃ¨ve M. Stau- 
dinger, de Dresde, et moi, fÃ»me assez heureux pour recueillir, le 
28 septembre 1866, Ã Celles-les-Bains, un bon nombre de ces prÃ© 
cieuses chenilles que, de suite, nous suppodmes 6tre celles de la se- 
conde gÃ©nÃ©rati de la Cazlino. Nous en avons eu la preuve en mai 
dernier, lors de l'Ã©closio de l'insecte parfait. 

CHENILLE. 

Elle est allong6e, rase, sans as@ritÃ¨s et serait 5 peu prÃ¨ cylin- 
drique, si elle n'&ait sensiblement a t t h u b  postkrieurement. Elle a 
seize pattes, et, par ce caractÃ¨r important, est bien i sa place parmi 
les BOLINIDA; mais je me hite de dire que quatre des huit pattes 
ventrales, les quatre dernibres, sont seules propres Ã la marche. Les 
deux prÃ©ddente paires, Ws-courtes, ne servent Ã la chenille que de 
point d'appui. 

Cette larve est d'une teinte argileuse lavÃ© de carnÃ par places, 
sauf les premiers segmentsqui sont d'un gris blanchiitre en dessus, 
et oÃ les lignes ordinaires sont assez mal indiqubes. La r@ion du 
dos, qui est plus fonc4e que les flancs, prÃ©sent sur chaque anneau 
un espace fond qui est traversÃ par la ligne vasculaire fine et brune. 
La sous-dorsale est gkminÃ©e non interrompue; la stigmatale, plusmal 
indiquÃ© que les pr6Gdentes lignes, ne se voit pas toujours bien. Le 
ventre, plus clair que le reste du corps, est d'un ton argileux chaud; 
il n'est pas maculÃ de taches fondes, ainsi qu'on le remarque chez 
toutes les chenilles de Catocala, et ne prÃ©sent aucune ligne. Les 
stigmates qui sont plack un peu obliquement, sont ovales, d'un 
jaune orangÃ et finement cerclÃ© de noir. La tÃªt est ovoido-glo- 
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bilieuse, un peu rentrge sous le premier segment, testad, avec les 
mandibules fonckes; les ocelles, au nombre de cinq de chaque 
cÃ́ Ã» sont noirs. On voit en outre, au-dessous du front, une ligne 
transversale d'un jaune r o u g e h .  Les pattes 6caillcuscs qui sont 
longues et fortes, sont d'un gris blanch%tre, noires 5 la base et la 
pointe, et, de plus, tachkesau centre d'un trait brun perpcndicu- 
laire. Les ventrales et anales sont concolores et robustes, sauf les 
quatre premieres qui, je le rkpete, sont courtes et impropres i la 
locomotion. 

Cette chenille qui tient de celles des Catocalides et des Ophiusides, 
est vive, fr&illante, et a un aspect particulier. Elle vit Ã dÃ©couver 
sur le Salix viminalis; et grossit rapidement aux dÃ©pen des feuil- 
les rÃ©cemmen dÃ¨veloppÃ©e Jeune, elle demeure fixke pendant le 
jour aux rameaux supÃ©rieur de l'arbrisseau dont on la fait facile- 
ment tomber ; mais parvenue & sa troisihme mue, elle descend t rk-  
bas, presque ii fleur d'eau et reste 6troi"ement appliquÃ© contre les 
gros rameaux du saule viminale. 

C'est thjours sur les Sofia; du bord de l'eau qu'il faut la cher- 
cher. Ceux de ces arbres Ã©loignk des cours d'eau ne nous ont pas . 
donne cette chenille qui, pour bien rÃ©ussir demande essentielle- 
ment des feuilles tr&-fraÃ®che qu'il convient de renouveler tous les 
jours (1). 
Mes chenilles se sont mbtamorphos~ dans les branches du saule ; 

mais je suppose que dans la nature, c'est au pied de l'arbrisseau, 
parmi les dbtritus de vÃ©g6tau qu'a lieu cette transformation, an 
centre d'une lÃ©gÃ¨ toile en soie grisÃ¢tre 

La chrysalide qui est formee cinq ou six jours aprÃ¨s est allongÃ©e 

(1) Pour faciliter l'ducation de cette chenille, il convient de l'enfermer dans 
une poche eu gaze, sur un saule, au centre des buissons, en ayant soin d e  vi- 
siter de iemps en temps la poche, car souvent les forficules y pknÃ ẗren et dbvo- 
rent soit les jeunes chenilles, soit les chrysalides ; M. Staudinger et moi en 
avons fait la ficheuse expirience. 
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lisse, avec les anneaux trk-mobiles, d'un rougeÃ¢tr foncÃ© nulle- 
ment, efflorescente, ni luisante. L'extrbmith anale prbsente deux 
pointes dblibes, assez longues, brunes et espacbs a la base. Si la 
premibre gbnbration se montre en mai, la seconde fait son apparition 
en aofit. J'ai remarquk que l'bclosion a ordinairement lieu au milieu 
de la nuit ; mais pendant le reste de cette premiÃ¨r nuit, le papillon 
ne vole pas. 

INSECTE PARFAIT. 

Les C a W  de I'Ardkhe n'ont rien qui les bloigne du type quant 
a la couleur, mais il n'en est pas de mbme de la taille qui est sensi- 
blement plus petite, au moins chez la plupart des sujets qui nous sont 
6clos. Comme nous n'avons pas pris l'insecte au vol, je suppose que 
ce peu de dkeloppement est plutbt dÃ A l'btat de captivitÃ dans 
lequel a v&u la chenille, qu'a une exiguitb naturelle chez cette race 
du centre de la France. 

La figure de Duponchel (ni, pl. 43, fig. 4), bienqu'un peu out* 
decouleur, reprbnte le type. La figure deHubner, no 834, ne donne 
pas la Cailino ordinaire, mais bien la varibtÃ ; celle dont je parlerai 
bient6t. Cette B o l h  varie assez ; quelques sujets se montrent avec la 
bande subterminale brune des infkrieures, dbpourvue de la tache 
blanche appuyb Ã la frange; chez d'autres individus, l'espace 
m s i n  est rempli en presque totalitÃ par la teinte du fond; en sorte 
que cet espace est h peine distinct (1). Les ailes infbrieures s'Ã©loignen 
de celles du type, en ce que le fond a perdu sa blancheur parfaite, et 
qu'il est devenu d'un gris violacÃ obscur. 

Cette jolie. noctuelle qu'on prend facilement Ã la lanterne sur les 
lavandes fleuries (Donzel) a 4t6 rencontrb pour la premik fois en 
Sicile. Elle l'a itÃ ensuite en Espagne, en Italie, aux environs d'Aix- 

(1) Cette aberration, qui appartient A la collection Donzel, a servi de mai& 
& la figure 834 de Hubner. C'est du moins ce que je lis dans les notes manus- 
crib de feu Donzel, qui ajoute avoir pria ce sujet i Digne, en juin 1880. 
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en-Provence, de Montpellier, de Digne, et enfin aux environs de 
Celles (ArdÃ¨che) oÃ elle n'est pas rare. 

Il me semble bien douteux que la Cailim (1), dont parte Evers- 
mann, trouvbe par lui sur les sommets arides et pierreux de l'Oural, 
e s p h  dont les palpes, dans les deux sexes, sont plus de moitib plus 
longs que chez la Cailino ordinaire; il me parait douteux, dis-je, 
que cet insecte soit bien la m6me Bolina que celle dont je viens de 
raconter l'histoire. 

V,p. 159,pl. 180, fig. S.-Hb., 879.-Bdv. 1604. -Herr.-Sch., 
p. 88, fig. 421 et 122. -GD., Species, p. 99. - Stgr., Cat. 860. 

(PI. 91,fig. S A 8 ) 

A la connaissance de la chenille de cette Tephrina viendra bientÃ  ́
se joindre celle de trois autres es@ces du meme genre, les Parti- 
taria, Hh., Mufinaria, W.-V. et Assimilaria, RAMB., aprb quoi 
presque toutes les larves europÃ©enne de Tephrina seront connues. 
En attendant, je dirai l'histoire de la chenille de la Rippertaria, pha- 
lÃ©mit demeurbe assez rare jusqu'Ã ce jour. 

CHENILLE. 

Elle ressemble beaucoup % celle de sa congÃ©nÃ  ̈l'Artestaria, a tel 
point que, sans une grande attention, il serait trh-facile de les con- 
fondre. fille est mÃ©diocremen allongb, un peu aplatie en dessous, 
lisse, rase, d'un vert bleuÃ tre avec les lignes ainsi dipo&es : la 
vasculaire est fine, continue et d'un vert foncÃ ; la sous-dorsale fine, 

(i) Les entomologistes qui rignorent, ne seront peut* pas fÃ¢chkd'apprendr 
que le nom de Cdino qu'a imposÃ H. Lefime & cet insecte,est l'anagramme de 
celui d'un ancien officier de la marine fr-, auquel il l'a daie (Nicola"). 
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gÃ©minÃ© continue, blanchÃ¢tre la stigmat.de large, droite, continue 
et blanche. Les stigmates, plads en dessus de celle-ci, sont ovales, 
d'un jaune rougefitre et cerclÃ© de brun. Le ventre, Ã©galemen d'un 
vert bleuÃ¢tre est marquÃ de nombreuses lignes claires et continues. 
La t&e est aplatie, concolore, avec les mandibules rougeÃ¢tre et les 
ocelles bruns. Cette chenille qui vit une premiÃ¨r fois en mai, et que 
j'avais rgue  des environs d'Aix (Bouches-du-Rhbne), m'a fourni, 
lors de cette premiÃ¨r gÃ©nÃ©ratio des sujets variant en brun. La 
seconde Ã©closio de la Rippertaria, provenant de l 'Ardue,  ne m'a 
pas don116 cette variÃ©t de chenille brune. Elle vit Ã dÃ©couver sur les 
Sa lk  uiminalis et rosmarinifolia; elle ne mange que la nuit, et, 
pendant le jour, elle demeure appliquh contre une grosse branche 
de saule, se confondant avec son Ã©corce Elle grossit trbs-vite. Pour se 
mÃ©tamorphoser cette larve se comporte ainsi que plusieurs du genre: 
elle tisse, parmi les feuilles sÃ¨ches un rÃ©sea Ã claire-voie ressem- 
blant assez Ã du tulle grossier et se transforme trois ou quatre jours 
aprÃ¨s c'est-Ã -dire Ã la fin de mai, pour la prernihre g6n6rationY et 
du 25 au 30 septembre pour la seconde. 

La chrysalide est rougeÃ¢tre lav& de verdÃ¢tr sur l'enveloppe des 
ailes. Les anneaux abdominaux, qui sont mobiles, se terminent par 
mie pointe unique, un peu recourt)&! a l'extrÃ¨mitb L'Ã©closio de 
Finsecte parfait, pour la premiÃ¨r gÃ©nÃ©ratio arrive dix-huit ou 
vingt jours aprÃ¨ la transformation, tandis que pour la seconde, 
l'insecte passe l'hiver dans son Ã©ta lÃ©thargiqu et n'&Act qu'Ã la 
fin d'avril. 

INSECTE PARFAIT. 

Cette e s w  dhuver te  depuis bientÃ´ quarante ans, par M. Rip- 
pert, Ã qui Duponchel l'a d u & ,  est exclusivement propre Ã la Pro- 
vence. Prise d'abord aux environs de Digne, elle a 6tÃ retrouvÃ© par 
M. Dardoin, aux environs d'Aix-en-Provence ; puis, enfin, pris de 
Celles-les-Bains, oÃ¹ Ã la fin de septembre 1866, MM. Staudinger, 
P oulin et moi avons rencontrk la chenille. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Ophiusa A lgira. 73 

La Ripperlaria ne doit fr@uenter que les lieux frais et humides, 
p l a n a  de Salis uiminalis. Elle ne vole pendant le jour que lors- 
qu'on la dÃ©rang de son lieu de repos, qui est ordinairement l'intÃ© 
rieur des buissons de saules bas et fournis de nombreux rameaux. 
Son vol est vif, rapide et soutenu. 

Cette e s p h  varie : le Species signale 'une Var. A qui ne prÃ©sent 
aucune trace de bandes noires sur les ailes supbrieures. Cette variÃ©t 
constante n'avait point encore Ã©t figurÃ© ; je la fais reprÃ©senter 
pl. 92, f. 8. 

Feu Donzel, dans ses notes manuscrites, parle d'une semblable 
variÃ©t prise ii Crkouls (Basses-Alpes). 

Je poss6de deux variktÃ© 9 obtenues ex lama ou il n'existe que 
la plus large bande noire ; celle-ci est-elle encore fort attÃ©nuÃ ; et 
chez l'autre, il n'y a pas de trace de bande foncÃ©e Enfin, la Ripper- 
Zaria varie aussi pour la taille : certaines ? prÃ©senten une enver- 
gure de prks de moitik plus grande que celle du type. 

S. N. 98. - Esp., pl. 87, fig. 1. - Brck. - Treits. - Cod., 111 
p. 3, pl. 53. Ã‘Gn. Ind., p. 248. -Bdv., 1363. - Enc. 141. - 
Gn., Species VII, p. 270. - Stgr. Cat. 881. = Achatata, Su1z.- 
Raem., p. 75, pl. 2. Trk~~uZaris ,  Hb.,323. 

(PI. 92, fig. O et 10.) 

La chenille de cette espÃ¨c est fort mal connue, ou ne l'est peut- 
6tre pas du tout. M. Guenke, dans son savant ouvrage, dkri t  la 
larve de YAlgira d'aprÃ¨ un dessin peu fidÃ¨l probablement, car 
ce consciencieux observateur eÃ» par16 autrement qu'il l'a fait des 
deux premiÃ¨re pattes membraneuses : a la premiÃ¨r paire de ven- 
traies tout-Ã -fai rudimentaire, Ã lorsqu'en rÃ©alit ces deux pre- 
mihm palles existent, bien que plus courtes que les autres. L'au- 
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leur du Species, s'il eÃ» m cette chenille en nature, eÃ» encore signal6 
une petite caroncule bifide pla&e sur le i 4' segment, et le ven- 
tre marqub de noir sur chaque anneau. Quoi qu'il en soit, cette che- 
nille n'a jamais 6Ã® figurÃ© et, en la faisant r ep rh t e r ,  je comble 
une lacune dans l'histoire de l'Algira. 

CHENILLE. 

Elle est allongÃ©e fusiforme, atthnuke, sur les derniers anneaux avec 
une petite kminence bifide sur le I l e  segment, propre Ã la plus 
grande partie des chenilles de Catocala. La tÃªt est presque aussi 
haute que le premier anneau, aplatie en avant, grise et rayk de 
deux lignes blanches frontales, ne descendant pas plus bas que les 
ocelles qui sont bruns et visibles Ã l'Å“i nu. Le corps est d'un gris 
terreux chaud sur la rkgion du dos; passant au rougeÃ¢tr antÃ 
rieurement , elle est rayÃ© de nombreuses lignes fines, continues, 
aboutissant toutes au dernier segment. Au milieu de ces lignes, 
il serait difficile de distinguer la vasculaire et la sous-dorsale. La stig- 
matale est double, gbminÃ©e un peu plus claire que le fond ; mais 
Ã peine plus apparente que les prkcÃ©dente lignes. Les stigmates, 
pla& en dessus, sont blancs, ovales, et finement cerclks de noir. 
Les pattes ventrales sont au nombre de huit; les quatre premiÃ¨re 
sont sensiblement plus courtes que les quatre autres; celles-ci, Wb-  
allongk, ainsi que les deux pattes anales ; toutes sont concolores et 
maculbs extÃ©rieuremen de petits points noirs. Les hiileuses sont 
robustes et teinthes de rougeÃ¢tre Le ventre est, ainsi que chez les 
larves de Catocala, marqu6 de noir sur chaque segment. Les tra- 
phidaux sont petits et Ã peine visibles. 

Cette larve qui est assez vive, mais non frÃ©tillante ressemble un 
peu ti celle de la Caaim. Elle vit sur divers arbrisseaux, notamment 
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la ronce, le saule, le grenadier ( l ) ,  Gn. La premihre ghnhration 
o@re ses mhtamorphoses en 6th; de juin aoÃ»t La 9 depose ses 
Å“uf en aoÃ» et en septembre ; ceux-ci klosent peu de jours aprÃ¨s 
La chenille grossit rapidement et se transforme dans la mousse (2) 
vers la fin d'octobre, aprhs avoir forme une coque mince en soie grise 

serrÃ©e dans laquelle l'insecte passe l'hiver sans son ktat lbthar- 
gique. La chrysalide est allongÃ©e! sans aspbritÃ©s d'un brun rou- 
geÃ¢tr et efflorescent sur toutes les parties. 

INSECTE PARFAIT. 

C'est une des plus jolies espkes de ce beau genre; mais il parait 
que beaucoup d'auteurs l'ont confondue avec plusieurs de ses COQ- 

gbnkres exotiques , notamment la Sluposa, Fab. et lYAchattina, Cr. 
L'eh. Algira parait aussi commune aux environs de Barcelone, 

Cannes et FrÃ©jus que dans la campagne de Lyon; cependant la 
race provenÃ§al semble plus petite, avec le cendrÃ du fond un peu 
violÃ¢tr et la tache brune rhomboÃ¯dal du milieu, plus intense et 
plus velouÃ®ke Je ne crois pas que YAlgira, qui est rbpandue aussi 
bien au centre qu'au midi de la France, puisse btre, ainsi que le 
pensent plusieurs entomologistes, d'origine exotique, et qu'elle ne se 
soit propagÃ© qu'accidentellement parmi nous. 

Elle fait partie de la faune du dbpartement de SaÃ´ne-et-Loir 
(Constant). 

Obs. Les chenilles d7Aigira et de Catlino ont certainement entre 

elles plusieurs points de ressemblance; quand ce ne serait que les 
quatre premihres pattes ventrales plus courtes que les quatre sui- 
vantes, chez les deux espkm; sans parler de leur forme gÃ©neral 
qui se ressemble beaucoup. Cependant les classificateurs ont tous 
plad les insectes parfaits bien loin l'un de l'autre; ont-ils bien ou 
mal fait ? 

(t) Ce qui n'a rien de surprenant, puisque dans le Midi on la rencontre sur 
plusieurs arbrisseaux grands et petits. 
(2) En &tÃ© c'est dans les feuilles de l'arbre qu'elle se mÃ©tamorphose 
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Vari.416 de 1'EucUdia Honita, Un. 

395 - Ev. Fau, Ural., p. 332. - Gn., Species VII, p. 293. 

(Var. Immun&, Stgr .). 

(Pl. 92, fie. II.) 

Les ~uc l id ia  sont de jolis insectes qui paraissent avoir tous le vol 
diurne et qui Satinent Ã l'ardeur du grand soleil, ainsi que les 
Heliothis dont elles ont les habitudes.: 

L'Eucl. Munita qui est peut-Ãªtr la plus blÃ©gammen parÃ© de 
toutes les esp6ces du genre, semble varier beaucoup. Outre la Var. 
Angulosa, EVERS, il en est une seconde, plus remarquable et qui 
paraÃ® constante ; c'est 191mmunita (1), STGR. Celle-ci qui a l'enver- 
gure du type, se distingue par les ailes supixieures, qui sont d'une 
belle teinte rouge ochreuse et qui n'ont pour tout dessin qu'une . 

ligne centrale et transversale large, brune, qui se fond insensible- 
ment; on voit encore deux petites taches brunes et allongÃ©es la 
premibre appuyÃ© Ã la chte, la seconde 'pl& sur la troisiÃ¨m ner- 
vure et prÃ©Man un commencement de ligne subterminale, p r h n -  
tant au centre un angle vif extkrieur. Les quatre ailes sont en des- 
sous de la couleur du dessus des infkrieures, avec la ligne de ces . 
derniÃ¨re Ã peine indiquce. 

Cette belle varibtÃ vole en juin sur les promontoires mÃ©ridionau 
de l'Oural. 

Le type n'est pas trk-rare dans les steppes de la Russie. 
Mon cabinet : type et variÃ©t que je crois ex larua (2) ; un exem- 

plaire de chaque. 

(1) Que je ne crois dbcrite nulle part. 
(3) Je n'ai rien pu apprendre des premiers btats de l'Eucl. MU&. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 
De la 20e Livraison (1 867). 

PLANCHE 85. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1 .  Sesia Himmighoffmi, STGR. 

II. 

2. Tephrina Buffmuria 9 ,  MILL. 

III. 
3. Chenille de la Cerocda Scapulosa, Ha. 

IV. 

4 Insecle parfait. 
S. Eupitllecla Sextiata, DARD et MILL. 

V. 

6.  Psyche Tenetla, SPEYER. 
VI. 

7 .  Fourreau. 
8. Fumea Sieboldii, REUTTI. 
9. Fourreau. 

VIL . 

10. Chenille de la Cucitltia Xeraâ€¢uhem Bov. 
11 .  Insecte parfait. 

Tiges de VHelianthernuna lialimifolium et de sa varikt6 
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PLANCHE 90. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1. 

Fig. 4. Chenille de la Gnopfws Ophtulmicata, LEO. 
2. Chrysalide. 
3. Insecte parfait. 

II. 
Fig. . 4. Chenille de la Camptogramma Fluuiata, HB. 

5. Ã Var. 
6. B B Ã jaune. 
7. Ã 1 Ã brune. 
8. Chrysalide. 
9. Insecte parfait 8 (Fluviata). 

40. * 9 (Genamata). 

III. 
Fig. 44. Abraxas Grossulariata 9 ,  MODFF., (varihg gravk 

d'aprÃ  ̈une photographie.) 

IV. 
Fig. 49. Chenille de la Gnophos? Respersaria, HB. 

43. Insecte parfait. 

Chrysonthernum segetum, L. 
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PLANCHE 91. 

EXPLICATION DES fIGO&ES. 

Fig. 1 .  Chenille de la SynopSM Sociaria. HB. 

II. 

Fig. 2. Chenille de la Sympsia Propinquaria, BDV. 
3. Id. id. id. Jeune. 
4. Chrysalide. 
S. Insecte parfait cf. 

m. 
Fig. 6. Chenille de la Seadha Agaritharia, DARD. 

7. Insecte parfait cf 

IV. 

Fig. 8. Chenille de la Pseudoterpna Cytisaria, ROES. 
9.  Chysalide. 

10. Insecte parfait 9 .  (Var. grise). 

Fig. I 4. Chenille de la Pswdoterpna Corsicaria, RAMB. 
12. Chrysalide. 

VI. 

Fig. Chenille de la Pseudoterpna Coronillaria, HB . 
Tige de Genisiu purgans, L. 



PLANCHE 92. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig. 1, Chenille de le Botina C a m ,  Lm. 
2. jeune. 
3. Chrysalide. . 
4. Insecte parfait. 

II. 

Fig. 5. Chenille de la Tephrina Rippertaria, DUP. 
6. Chrysalide. 
7. Insecte parfait. 
8. * (varibtÃ©. 

m. 
Fig. 9. Chenille de 190phiwa Algira, L. 

10. Insecte parfait. 
IV. 

Fig. i 4 .  Euctidia Minuta, HB.  (Var. Immunita, STGR.). 

Tige de Satix Viminatis, L. 




